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1 – Au jour d'hui, pour un lec teur fran çais, l'his toire des In dus trial
Wor kers of the World (IWW), syn di cat ré vo lu tion naire d'in dus trie des
États- Unis fondé en 1905, ne se trouve pas dans ce si lence as sour dis‐ 
sant que nous évo quons, à pro pos d'autres pans du mou ve ment ou‐ 
vrier, dans l'in tro duc tion à ce dos sier. Des éclats de voix ar rivent à se
faire en tendre, de ma nière plus consé quente qu'il y 45 ans 1. Outre cet
ou vrage de Joyce Korn bluh, ver sion lé gè re ment dif fé rente de l'édi tion
ori gi nale 2, en 1985, Larry Por tis 3 fait pa raître IWW et syn di ca lisme
ré vo lu tion naire aux États- Unis 4, en 2008 les édi tions de la CNT tra‐ 
duisent le livre de Frank lin Ro se mont 5 consa cré à Joe Hill et à la
«  contre- culture ou vrière ré vo lu tion naire  », et de nom breux cha‐ 
pitres du livre de Louis Ada mic, Dy na mite 6 (tra duit en 2010) sont
consa crés à ces mi li tants ap pe lés fa mi liè re ment des wob blies.
Puisque les mots de l'his toire peuvent être re tra vaillés par la fic tion,
la lec ture at ten tive d'une bio gra phie ro man cée, celle de Box car Ber‐ 
tha 7 

1

par le libertaire Ben L. Reitman, ainsi que de deux romans, celui de John Dos Passos 8

42e parallèle et celui de Jon A. Jackson 9 Go By Go semble nécessaire 10, de même que

l'autobiographie publiée il y a déjà pas mal d'années chez Maspero, par la célèbre agitatrice

Mary « Mother » Jones 11.

2 – La fon da tion des Tra vailleurs in dus triels du monde [In dus trial
Wor kers of the World – IWW] a lieu le 27 juin 1905, à Chi ca go, la
« ville rouge », « par plus de 200 so cia listes et syn di ca listes se pré va‐ 
lant du prin cipe de la lutte des classes et du syn di ca lisme d'ac tion di‐ 
recte  » 12. Leur ob jec tif, avant- gardiste pour l'époque et pour les
États- Unis sur tout, est de re grou per l'en semble des ou vriers en un
seul syn di cat – « One Big Union » – fé dé ré sur des bases in dus trielles,
et non par corps de mé tiers, sans dis tinc tion de qua li fi ca tion, de na‐ 
tio na li té ou de sexe. La vo lon té fa rouche d'abo lir le sa la riat en s'em‐ 
pa rant des usines struc ture ce Congrès de 1905, dont le mi neur
William Dud ley « Bill Big » Hay wood de vient un des di ri geants. A par‐ 
tir de ce mo ment, les wob blies sillonnent le conti nent amé ri cain pour
or ga ni ser les ou vriers non qua li fiés (bû che rons, tra vailleurs agri coles,
mi neurs de fond, etc.) et éga le ment lut ter pour le droit en fa veur de
la li ber té de pa role dans les rues, sur des tri bunes de for tune for mées
de caisses en bois, les soap boxes 13 .

2

3 – Ce livre, tout à fait pré cieux, même s'il n'est pas exempt de
quelques re proches, se dé cline en douze cha pitres dans les quels
Joyce Korn bluh dresse, de la nais sance de ce syn di cat au tout début
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du XXe siècle à son dé clin dans les an nées trente, les prin ci pales
lignes de force des IWW. Pré cieux d'abord par la pré ci sion ap por tée à
évo quer les luttes et les hommes qui les in carnent, et en suite par les
do cu ments, écrits ou ico no gra phiques, qu'il pré sente. Parmi les
textes, fi gurent, par exemple, le Ma ni feste qui donne nais sance au
congrès fon da teur, signé par 27 mi li tants, dont Mo ther Jones, E. V.
Debs et Bill «  Big  » Hay wood, des bro chures de pro pa gande, des
chan sons et des poèmes d'agi ta tion, des ex traits d'au to bio gra phies,
des té moi gnages, des ar ticles, etc. Les des sins de presse ou les ca ri‐ 
ca tures ne dif fèrent guère, par leurs pro cé dés de dé si gna tion des tra‐ 
vailleurs ou de leurs en ne mis (État, in dus triels, juges, po li ciers, pa‐ 
trons de presse), des images pro duites par d'autres or ga ni sa tions du
mou ve ment ou vrier, en Eu rope par exemple  : l'ou vrier syn di qué est
un géant qui épar pille ses ad ver saires lil li pu tiens (p. 127), ou un
homme torse nu, viril, qui brise ses chaînes (p. 23), les en ne mis des
wob blies sont re pré sen tés en ser pents, loups en ra gés, sque lettes etc.
(p. 222). Ce qui les ca rac té rise, par contre, outre la pré sence iro nique
d'un chat noir 14, c'est l'in sis tance mise sur la grève gé né rale comme
« clé de la li ber té » (p. 106, p. 203), sur la croyance en cette vic toire
par l'uni té in dé fec tible du pro lé ta riat par et dans les com bats de
classe, com bats dans les quels aucun moyen ne peut et ne doit être
né gli gé, ni la vio lence ni le sa bo tage si né ces saire.

4 – La mo bi li té et le no ma disme sont les traits mar quants du mi li tan‐ 
tisme des wob blies. Ils se re con naissent donc, prio ri tai re ment,
quoique pas to ta le ment, dans « le tra vailleur no made de l'Ouest » qui
« in carne l'es prit même des IWW », comme le re con naît un ré dac teur
de leur jour nal en 1914, So li da ri ty (cité p. 50). Ces tra vailleurs iti né‐ 
rants, sai son niers, ces ou vriers tri mar deurs sans fa mille, ces va ga‐ 
bonds du rail 15 qui « brûlent le dur » (voyagent clan des ti ne ment dans
les wa gons de mar chan dises, les box cars) et vivent à la pé ri phé rie des
villes dans des cam pe ments de for tune (ins tal lés le long des rails de
che min de fer, près d'un ré ser voir d'eau) ap pe lés des jungles sont les
hobos 16, à ne pas confondre avec les clo chards qui se re trouvent sou‐ 
vent dans les mêmes lieux. Mais le hobo est un pro lé taire : il ne men‐ 
die pas, il ne vole pas mais il vend sa force de tra vail au gré des oc ca‐ 
sions, qui sont nom breuses à l'époque. De même, les jungles, comme
leur nom ne l'in dique pas, sont ré gies par des règles de vie col lec‐ 
tives, sui vant le prin cipe « de cha cun selon ses moyens, à cha cun
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selon ses be soins  ». Cer tains cam pe ments sont même en tiè re ment
com po sés de mi li tants des IWW, et n'y pé nètrent que les por teurs de
la carte rouge du syn di cat. Dans les villes, les hobos et les wob blies se
réunissent dans le local syn di cal – fré quem ment at ta qué et in cen dié
lors des grèves – lieu de so cia bi li té et « centre cultu rel (...), al ter na tive
ré vo lu tion naire du syn di cat à des ins ti tu tions conser va trices comme
les églises, bars, salles de jeu, champs de courses » selon Frank Ro se‐ 
mont 17. La bi blio thèque du local est fré quen tée as si dû ment, car une
des autres ca rac té ris tiques de ces mi li tants est leur soif de connais‐ 
sances, leur ap pé tit de lec ture. Lire Jack Lon don, en par ti cu lier son
roman Le talon de fer [ou vrage éga le ment très prisé dans les mi lieux
com mu nistes amé ri cains après la Pre mière Guerre mon diale], Karl
Marx, Frie drich En gels, Pierre Kro pot kine ou An to nio La brio la 18 si‐ 
gni fie pour les wob blies s'em pa rer des ou tils in tel lec tuels pour mieux
se pré pa rer à la ré vo lu tion so ciale. Ils comblent ce vide diag nos ti qué
par Fer nand Pel lou tier, anarcho- syndicaliste fran çais très at ta ché à la
pré sence de bi blio thèques dans les Bourses du tra vail  : «  Ce qui lui
manque [à l'ou vrier], c'est la science de son mal heur.  » 19 Culti vés,
cou ra geux, ex pé ri men tés, ils de viennent de re dou tables or ga ni sa‐ 
teurs. Leur ma nière de pro cé der pour or ga ni ser et en ca drer les gré‐ 
vistes consiste en l'en voi sur place, une fois la grève en ga gée, de mi li‐ 
tants ori gi naires d'autres États. Ils forment une sorte de « bri gade vo‐ 
lante », sui vant l'ex pres sion de Da niel Gué rin 20. S'il existe au sein des
usines, des chan tiers ou des ate liers des tra vailleurs pos sé dant la
carte rouge, ceux- ci ont été ame nés à se syn di quer, dans la ma jo ri té
des cas, par des mi li tants iti né rants, qui re partent une fois la sec tion
syn di cale lo cale créée 21. Cette pra tique, qui peut pa raître étrange à
des Eu ro péens, est cou rante dans le syn di ca lisme amé ri cain 22, y
com pris dans les syn di cats cor po ra tistes. Elle est pous sée à son pa‐ 
roxysme par les wob blies, qui se re trouvent de ce fait to ta le ment en
os mose avec le mi lieu des hobos, mais ce dé fi cit d'im plan ta tion de
struc tures pé rennes, dans les usines, pè se ra lourd dans la ba lance
lorsque les vagues suc ces sives d'ar res ta tions, de pro cès et de
meurtres vont dé fer ler sur les mi li tants.

5 – De nom breux et grands com bats cé lèbres menés par les wob blies
forment bien évi dem ment l'os sa ture du livre, comme ils ont ryth mé
leur quo ti dien. De la pre mière grève avec oc cu pa tion du pays, dans
une en tre prise élec trique, en 1906 dans l'État de New York à celle des
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mi neurs du Comté de Har lan (Ken tu cky) en 1930, en pas sant par les
deux grèves des pro lé taires du tex tile, à Law rence (Mas sa chu setts) en
1912 et à Pa ter son (New Jer sey) en 1913, les wob blies sont sur tous les
fronts des luttes ou vrières de ce début du siècle, mar qué par la vio‐ 
lence de la lutte des classes 23. Ces deux der nières grèves sont tout à
fait em blé ma tiques, et cer tains moyens de lutte ou de po pu la ri sa tion
du conflit fe ront école. États du nord- est du pays, sur la côte at lan‐ 
tique, le Mas sa chu setts et le New Jer sey font par tie du cœur his to‐ 
rique des États- Unis, celui qui ac cueille les émi grants eu ro péens, qui
forment les ou vriers et ou vrières non qua li fiés des usines, tex tiles en
par ti cu lier, en pleine ex pan sion. Rien qu'à Law rence, qui est le plus
grand centre lai nier état su nien, 25 000 per sonnes tra vaillent dans ce
sec teur, dès l'âge de 14 ans. Ces tra vailleurs touchent en moyenne
8,75 $ /se maine alors que cer tains loyers sont de 6 $/se maine  !
D'après un mé de cin de la ville, 36% des ou vriers (dont la moi tié sont
des filles entre 14 et 18 ans) meurent avant d'at teindre leurs 26 ans.
Seule une poi gnée d'ou vriers se sont or ga ni sés, dans la branche tex‐ 
tile du syn di cat cor po ra tiste AFL, et chez les IWW. En jan vier 1912, la
conjonc tion d'une aug men ta tion des ca dences cou plée à une di mi nu‐ 
tion du sa laire pro voque le dé brayage de tis se randes d'ori gine po lo‐ 
naise, bien tôt sui vies par la quasi to ta li té des ouvrier- ère-s. Des or ga‐ 
ni sa teurs ar rivent de New York, d'abord les Ita liens Jo seph Ettor (qui
parle l'an glais, le po lo nais et le yid dish) et Ar tu ro Gio van nit ti, puis,
après leur ar res ta tion, William Hay wood en per sonne, Eli za beth Gur‐ 
ley Flynn 24 et Carlo Tres ca 25, tous mi li tants pro mis à un bel ave nir.
Un co mi té de grève est élu, com po sé de 2 re pré sen tants de chaque
na tio na li té de l'usine (qui en com porte de nom breuses : des Ita liens,
des Po lo nais, des Hon grois, etc. et même des Sy riens) et des pi quets
de grève tournent au tour des bâ ti ments. Les ma ni fes ta tions et ar res‐ 
ta tions se suc cèdent, la mi sère gagne et les gré vistes dé cident d'en‐ 
voyer les en fants dans des fa milles d'autres villes, pour al lé ger le far‐ 
deau des plus pauvres, mais aussi pour faire connaître leur com bat.
La dé ter mi na tion des ou vriers, mal gré le lâ chage de l'AFL et le pro cès
in ten té aux me neurs dont J. Ettor et A Gio van nit ti (fi na le ment ac quit‐ 
tés) pro voque une im mense cam pagne de sou tien dans les villes de
Bos ton et de New York où les ma ni fes tants (25 000  !) re prennent le
slo gan des gré vistes : « Bread and Roses ! ». Les in dus triels cèdent en
mars 1912 et aug mentent les sa laires de 15% (pour une se maine de 54
h  !), avec leur dou ble ment pour les heures sup plé men taires. Cette
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vic toire en cou rage les sa la riés du tex tile des États voi sins et le même
scé na rio se ré pète, d'abord dans l'État de New York, à Lit tle Falls, puis
dans le centre de la soie rie du pays (Silk City), Pa ter son, sur le fleuve
Pas saic 26 en 1913. Les mêmes causes pro dui sant les mêmes ef fets, la
grève, com men cée en jan vier dans une seule usine, gagne toutes les
fa briques en fé vrier et 25 000 ouvrier- ère-s ita liens, juifs, an glo‐ 
phones entrent dans le conflit. Aguer ris par leur lutte (et leur suc cès)
à Law rence et à Lit tle Falls, Eli za beth Gur ley Flynn, Carlo Tres ca et
William Hay wood or ga nisent ce nou veau com bat, en core plus
violent  : les dé tec tives pri vés ap poin tés par les in dus triels abattent
deux gré vistes, alors que 3 000 autres sont ar rê tés. Dans leur com bat,
les sa la riés de Pa ter son sont sou te nus par des in tel lec tuels ra di caux,
em me nés par l'écri vain et jour na liste John Reed et l'ar tiste Mabel
Dodge, dont le « salon » de Green wich Vil lage est fré quen té par les
mi li tants ré vo lu tion naires de l'époque. Ces « com pa gnons de route »
des IWW or ga nisent un spec tacle à New York, joué par les gré vistes
eux- mêmes, afin de ré col ter des fonds. Pour tant, la grève s'étiole et
les in dus triels en pro fitent pour obli ger les ou vriers à né go cier ate lier
par ate lier (il y en avait 300  !). Leur so li da ri té ainsi bri sée, les gré‐ 
vistes sont vain cus.

6 – En 1912, l'édi to ria liste d'un jour nal de San Diego se fait l'écho des
sen ti ments de nom breux in dus triels à l'égard des wob blies  : «  La
corde, ils ne mé ritent que ça. (...) Ils sont le rebut de la créa tion et
doivent être jetés à l'égout de l'ou bli, pour y pour rir dans un en gor ge‐ 
ment froid comme n'im porte quel ex cré ment » (p. 65). Tout his to rien
sait que les mots sont des armes re dou tables dans l'es pace pu blic,
sur tout lors qu'ils sont re layés et mis en pra tique par d'autres que
ceux qui les ont écrits. La haine dé ver sée sur le pa pier ne pou vait
qu'at teindre des êtres de chair et de sang. Joyce Korn bluh ra conte
donc la pa ro die de pro cès qui abou tit à l'exé cu tion du militant- poète
Joe Hill en 1915, le lyn chage de l'or ga ni sa teur des mi neurs de Butte
(Mon ta na) Frank Lit tle en 1917, la cas tra tion et la pen dai son de Wes ley
Eve rest (sorti de la pri son par des membres de l'Ame ri can Lé gion) à
Cen tra lia (Wa shing ton) en 1919, les cen taines de pro cès tru qués entre
1917 et 1919, dont celui de Cen tra lia, où le der nier dé te nu n'est li bé ré
qu'en 1940 (!), et sur tout celui de Chi ca go ou com pa raissent des cen‐ 
taines de mi li tants et di ri geants, William Hay wood com pris. Les prin‐ 
ci paux lea ders sont condam nés à des peines qui vont de 10 à 20 ans
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de pri son. Quelques- uns d'entre eux (William Hay wood, Jack Beyer
etc.) pro fitent d'une li ber té sous cau tion ac cor dée pen dant l'exa men
de leur appel, en 1921, pour s'exi ler en Rus sie so vié tique. Entre- temps,
par ce qu'on ap pelle les « Pal mer Raids » 27, le gou ver ne ment a brisé
avec une vio lence in ouïe tous les cou rants ra di caux du mou ve ment
ou vrier du pays, wob blies, anar chistes et com mu nistes. Toutes ces
dates font signe d'une orien ta tion es sen tielle  : L'État fé dé ral et les
États pro fitent de la pé riode de guerre pour se dé bar ras ser d'une
contes ta tion qui, sans être vé ri ta ble ment me na çante pour la bonne
marche du sys tème, per turbe néan moins en trop d'en droits la paix
so ciale. A l'ins tar de l'Ida ho en 1917, 21 États dé fi nissent le « syn di ca‐ 
lisme cri mi nel » comme « une doc trine qui prône le crime, le sa bo‐ 
tage, la vio lence et autres mé thodes ter ro ristes illé gales « (p. 214). La
presse, une fois en core, donne le la et four nit l'ex pli ca tion : « Le pre‐ 
mier pas pour battre l'Al le magne, consiste à étran gler les IWW  »,
peut- on lire dans un jour nal de l'Ok la ho ma (p. 206).

7 – Brisé dans ses forces vives mais point dis pa ru pour au tant, les
IWW pro gressent même, en nombre de mi li tants, entre 1923 et 1924,
selon Frank lin Ro se mont 28. Pour tant, même si l'on re trouve des wob‐ 
blies dans les grèves vio lentes de ces an nées vingt/trente – celle des
mi neurs du Co lo ra do, en 1927-28, où s'illustre la « fille re belle » Mika
Sa blich, et celle des mi neurs, en core, du comté de Har lan (Ken tu cky)
en 1930 où ils luttent aux côtés des com mu nistes, ce que Joyce Korn‐ 
bluh omet d'ailleurs de si gna ler – le dé clin de leur rôle d'agi ta teurs
est lar ge ment amor cé. L'au teur dé cèle deux causes, une de na ture
éco no mique et la se conde de na ture po li tique, qu'il traite de ma nière
exa gé ré ment po lé mique et idéo lo gique, ce der nier point étant un des
re proches que nous lui fai sons. La prin ci pale cause semble bien être
«  la pro fonde trans for ma tion du monde in dus triel aux États- Unis
après la vic toire de 1918 » (p. 235), avec la mé ta mor phose d'une par tie
de la main d'œuvre sa la riée. La quasi dis pa ri tion de ces mil lions de
tra vailleurs iti né rants, les hobos, «  armée de ré serve  » mo bi li sable
pour les chan tiers fo res tiers, les mois sons, la construc tion, mais im‐ 
pré gnée de culture wob blie, contri bue de ma nière dras tique à « as sé‐ 
cher » le vi vier mi li tant des IWW. Quand aux concen tra tions in dus‐ 
trielles, la dif fi cul té des wob blies à pé ren ni ser leurs struc tures syn di‐ 
cales et à s'en ra ci ner dans la classe ou vrière laissent le champ libre,
au mi lieu des an nées vingt, aux mi li tants com mu nistes, dont beau ‐
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coup sont d'ailleurs issus des rangs wob blies. Comme l'ad met Joyce
Korn bluh, dans le «  com bat pour la pré do mi nance au sein de la
gauche amé ri caine, les IWW per dirent ra pi de ment du ter rain face
aux com mu nistes lé ni nistes  » (p. 235). Néan moins, lorsque l'au teur
évoque des «  ten ta tives d'in fil tra tion des IWW par le Parti com mu‐ 
niste amé ri cain  » (p. 233), afin d'ame ner les wob blies à adhé rer en
masse à la IIIe In ter na tio nale puis à l'In ter na tio nale syn di cale rouge, il
s'agit d'une dis tor sion de la réa li té. Tous les his to riens in diquent le
sou tien in dé fec tible de la grande ma jo ri té des mi li tants des deux par‐ 
tis com mu nistes (créés en sep tembre 1919) aux wob blies. Par
exemple, le Com mu nist Labor Party, dans son pro gramme ré di gé par
John Reed, salue « l'exem pla ri té des IWW, dont les longues et cou ra‐ 
geuses luttes ainsi que les sa cri fices hé roïques dans la guerre de
classe ont gagné le res pect et l'af fec tion de tous les tra vailleurs » 29.
La lo gique IWW du « re vo lu tio na ry dual unio nism », c'est- à-dire « la
créa tion de syn di cats ré vo lu tion naires dou blant les syn di cats déjà
exis tants » 30 en vue de les rem pla cer, fonc tionne tou jours dans l'es‐ 
prit de la ma jo ri té des com mu nistes amé ri cains, et ce jus qu'en 1921 31.
Joyce Korn bluh ou blie éga le ment d'in di quer que la pre mière bro‐ 
chure pro- soviétique, The Red Dawn [L'Aube rouge] est pu bliée à Chi‐ 
ca go en 1918 par un mi li tant des IWW, Georges Har ri son, qui adhère
en suite, lo gi que ment, au Parti des tra vailleurs [Wor kers Party], c'est- 
à-dire au Parti com mu niste, comme Eli za beth Gur ley Flynn, James P.
Can non, William Z. Fos ter etc. N'ou blions pas éga le ment que les
« com pa gnons de route » des IWW le sont de ve nus du PC (John Dos
Pas sos, Upton Sin clair, John Stein beck) soit sont de ve nus com mu‐ 
nistes eux- mêmes, comme John Reed. Par contre, l'au teur a rai son
d'in di quer qu'à l'en thou siasme suc cède assez ra pi de ment la dés illu‐ 
sion chez beau coup de wob blies, re bu tés à la fois par l'as pect « po li‐
tique » du com mu nisme – pour des mi li tants ayant vécu leur en ga ge‐ 
ment comme a- politique voire anti- politique – et par les pro dromes
du sta li nisme.

Consi dé rés comme trop mar xistes par les anar chistes et trop anar‐ 
chistes par les mar xistes, les wob blies, dans le peu de temps que le
mou ve ment ou vrier amé ri cain leur ac cor da, ont lais sé des traces in‐ 
ef fa çables, bien que peu sou vent em prun tées : pri mau té du syn di ca‐ 
lisme in dus triel sur le syn di ca lisme de mé tiers, ab sence to tale de sé‐ 
gré ga tion, tant ra ciale que de genre, refus de toute bu reau cra ti sa tion

8



Joyce Kornbluh, Wobblies et Hobos. Les Industrial Workers of the World agitateurs itinérants aux
États-Unis, 1905-1919, CD Rebel Voices inclus de 21 chansons américaines dissidentes, Montreuil,
L’Insomniaque Éditeur, 2012, 255 p.

1  En 1968, le petit livre de Da niel Gué rin, Le mou ve ment ou vrier aux États- 
Unis, 1867-1967, Paris, Fran çois Mas pe ro, coll. « Pe tite col lec tion Mas pe ro »,
consa crait une di zaine de pages (sur 160) aux IWW, alors que dans son ou‐ 
vrage por tant le même titre (Le mou ve ment ou vrier aux États- Unis, Paris,
Se ghers, coll. «  Vent d'ouest  », 1965) Henry Pel ling ne s'y in té res sait que
pour 5-6 pages.

2  Parue en 2011, l'édi tion amé ri caine contient da van tage de do cu ments
écrits que celle- ci.

3  Larry Por tis est un his to rien amé ri cain, qui en sei gnait et vi vait en France.
Il est dé cé dé le 4 juin 2011. Le livre de Joyce Korn bluh lui est dédié.

4  Larry Por tis, IWW et syn di ca lisme ré vo lu tion naire aux États- Unis, Paris,
Spar ta cus, n°133 B, 1985, 150 p.

5  Frank lin Ro se mont, Joe Hill et la créa tion d'une contre- culture ou vrière ré‐ 
vo lu tion naire, Paris, Édi tions de la CNT- Région pa ri sienne, 2008, 547 p. Cet
ou vrage est aussi consul table en ligne sur http://poie sique.lautre.net/.
Frank lin Ro se mont est un mi li tant li ber taire et un sur réa liste amé ri cain, au‐ 
teur de nom breux ou vrages, dé cé dé en 2009. Ses ar chives concer nant les
IWW, re cueillies par son épouse Pe ne lope Ro se mont et lui- même se
trouvent à la Bi blio thèque New ber ry de Chi ca go.

6  Cet ou vrage est chro ni qué dans ce dos sier.

7  Ben L. Reit man, Box car Ber tha [Sis ters of the Road], Paris, L'In som niaque,
1994, et UGE-10-18, 1996 ou Nau ti lus, 2000 et 2008. Le ci néaste Mar tin
Scor cese en tira son film Box car Ber tha en 1972, avec Bar ba ra Her shey et les
frères Car ra dine. Proche des IWW, Ben L . Reit man (1907-1989) est un ami
de l'anar chiste Emma Gold man, avec qui il échan gea plus de 400 lettres. Ses
ar chives se trouvent à l'Uni ver si té de l'Illi nois (Chi ca go).

8  John Dos Pas sos, 42 pa ral lèle, Paris, Gal li mard, coll. « Folio », 1986.

et/ou ins ti tu tion na li sa tion, pri mau té à l'ac tion di recte etc. Cet ou‐ 
vrage, ac ces sible à tout pu blic, pos sède le mé rite de le rap pe ler. Il est
re com man dé de le lire en écou tant les chan sons de wob blies, de syn‐ 
di ca listes com mu nistes (le cé lèbre Which side are you on  ? de Flo‐ 
rence Reece) ou celles des blues men, hobos noirs, du CD in clus.

e 

http://poiesique.lautre.net/


Joyce Kornbluh, Wobblies et Hobos. Les Industrial Workers of the World agitateurs itinérants aux
États-Unis, 1905-1919, CD Rebel Voices inclus de 21 chansons américaines dissidentes, Montreuil,
L’Insomniaque Éditeur, 2012, 255 p.

9  Jon A. Jack son, Go By Go, Gal li mard, coll. « Série noire », n° 2614, 2001,
346 p. Il s'agit d'un roman noir qui ra conte les der niers mois du lea der syn‐ 
di cal Frank Lit tle, en le vé et pendu par des vi gi lantes [mi li ciens pri vés] aux
ordres des pa trons des mines, en août 1917, à Butte (Mon ta na).

10  Les an gli cistes li ront le roman de Ber nard Tra ven, The Cotton- Pickers
(Der Wob bly, 1926), Lan ham, Ivan R. Dee, Pu bli sher, 1995, consa cré aux luttes
des cueilleurs de coton au Mexique dans les an nées 1920.

11  Maman Jones, Au to bio gra phie, Paris, Fran çois Mas pe ro, coll. «  Actes et
mé moires du peuple », 1977, 186 p.

12  Mi chel Cor dillot, «  In dus trial Wor kers of the World  », in La So ciale en
Amé rique. Dic tion naire bio gra phique du mou ve ment so cial fran co phone aux
États- Unis (1848-1922), Paris, Les Édi tions de l'Ate lier, 2002, p. 19-20.

13  Ces caisses sont le plus sou vent des caisses à savon, d'où le nom de soap
boxes pour qua li fier ces tri bunes im pro vi sées dans les rues

14  Le sym bole d'un chat noir hé ris sé est adop té dans l'ico no gra phie des
wob blies à par tir de 1915. Le chat noir est censé ins pi rer la crainte, ef frayer.
Ce sym bole est uti li sé ac tuel le ment par des or ga ni sa tions syn di cales se re‐ 
ven di quant de l'hé ri tage des IWW, comme la CNT en France, ou par d'autres
mou ve ments contes ta taires, comme des col lec tifs de chô meurs/pré caires
en Al le magne dans les an nées 1980.

15  Jack Lon don, La route. Les va ga bonds du rail, Paris, Phé bus, coll. « Li bret‐ 
to », 2001.

16  Cer tains au teurs or tho gra phient ho boes.

17  Frank lin Ro se mont, Joe Hill et la créa tion d'une contre- culture ou vrière
ré vo lu tion naire, op. cit., p. 41.

18  An to nio La brio la (1843-1904) dif fu sa le mar xisme en Ita lie. Ses tra vaux
sur la concep tion ma té ria liste de l'his toire font au to ri té.

19  Fer nand Pel lou tier, L'Ou vrier des deux mondes, 1er avril 1898.

20  Da niel Gué rin, Le mou ve ment ou vrier aux États- Unis, 1867-1967, op. cit.,
p. 39.

21  Dans le mou ve ment syn di cal des États- Unis, on parle plu tôt de Local,
suivi d'un nu mé ro. Par exemple, à Phi la del phie, en 1913, les do ckers IWW
ap par tiennent au Local 8.

22  Dans le film de Ken Loach, Bread and Roses (2000), un syn di ca liste est
en voyé dans une en tre prise de net toyage de Los An geles, qui em ploie des



Joyce Kornbluh, Wobblies et Hobos. Les Industrial Workers of the World agitateurs itinérants aux
États-Unis, 1905-1919, CD Rebel Voices inclus de 21 chansons américaines dissidentes, Montreuil,
L’Insomniaque Éditeur, 2012, 255 p.

cen taines de femmes de mé nage, pour les or ga ni ser et im plan ter une sec‐ 
tion syn di cale. Ces syn di ca listes sont ap pe lés des or ga ni zers. No tons que le
titre choi si par le ci néaste est un hom mage aux gré vistes du sec teur tex tile
de Law rence, en 1912 (voir infra).

23  Lire en par ti cu lier, sur ce sujet de la vio lence, le livre de Louis Ada mic,
Dy na mite ! Un siècle de vio lence de classe en Amé rique (1830-1930), Paris, Sao
Maï Edi tions, 2010. Lire la note de lec ture le concer nant dans ce dos sier.

24  Adhé rente des IWW à 16 ans, ar rê tée une di zaine de fois, cette mi li tante
hors pair, qui vit pen dant 10 ans avec une mi li tante les bienne anar chiste,
adhère au Parti com mu niste amé ri cain en 1936. Elle en de vient une di ri‐ 
geante en 1961, après avoir passé 2 ans de pri son sous le mac car thysme. Elle
meurt à Mos cou en 1964. Lire Camp Helen, Iron in her Soul : Eli za beth Gur‐ 
ley Flynn and the Ame ri can Left, Pull man, Wa shing ton State Uni ver si ty
Press, 1995.

25  Carlo Tres ca (1879-1943) est né en Ita lie où il mi lite dans les rangs so cia‐
listes. Émi gré aux États- Unis, il de vient un mi li tant actif des I.W.W. Dans les
an nées trente, il fait par tie de la com mis sion d'en quête sur les pro cès de
Mos cou. Il est abat tu dans les rues de New York par un ma fio so, mais le
mys tère sub siste pour tant sur les réels ins ti ga teurs de cet as sas si nat. Lire
l'ar ticle (en fran çais) de Mar ti no Ma raz zi, « L'Au to bio gra phy de Carlo Tres ca
», Bel phé gor, vol. VI, n° 2, juin 2007. Quand à l'ex cel lente bio gra phie du spé‐ 
cia liste de l'anar chisme ita lien aux Etats- Unis, Nun zio Per ni cone, Carlo
Tres ca: Por trait of a Rebel, New York, Pal grave Mac mil lan, 2005, une tra duc‐ 
tion se rait la bien ve nue.

26  Dans la ville de Pas saic, si tuée un peu plus haut sur le fleuve, une autre
grève cé lèbre, tou jours dans les usines tex tiles, se dé roule en 1926, en ca drée
cette fois par les or ga ni zers du Parti com mu niste amé ri cain.

27  Du 7 no vembre 1919 à jan vier 1920, le mi nistre de la Jus tice (At tor ney Ge‐ 
ne ral) du gou ver ne ment des États- Unis, A. Mit chell Pal mer lance une série
de rafles mas sives. Il y a des mil liers d'ar res ta tions dans 23 États, ainsi que
les ex pul sions de mi li tant(e)s étran gers, dont les plus cé lèbres sont les anar‐ 
chistes Emma Gold man et Alexandre Berk man.

28  Frank lin Ro se mont, Joe Hill et la créa tion d'une contre- culture ou vrière
ré vo lu tion naire, op. cit., p. 27.

29  Pla te forme et pro gramme du Parti ou vrier com mu niste, Congrès de fon‐ 
da tion, 5 sep tembre 1919, Chi ca go, cha pitre « Ré so lu tion spé ciale sur l'or ga ‐



Joyce Kornbluh, Wobblies et Hobos. Les Industrial Workers of the World agitateurs itinérants aux
États-Unis, 1905-1919, CD Rebel Voices inclus de 21 chansons américaines dissidentes, Montreuil,
L’Insomniaque Éditeur, 2012, 255 p.

ni sa tion des tra vailleurs  », p. 4, pu blié dans Le So cia liste de l'Ohio, 17 sep‐ 
tembre 1919, p. 3.

30  Dé fi ni tion don née par Ma rianne De bou zy, «  L'échec du so cia lisme aux
États- Unis », in Jacques Droz (dir.), His toire gé né rale du so cia lisme, tome IV,
Paris, PUF, coll. « Qua drige », 1997, p. 63.

31  Sur cette pro blé ma tique, tout lec teur in té res sé peut se re por ter à notre
contri bu tion, « "When I joi ned the union, they cal led me a Rus sian Red" : Du
syn di ca lisme et du com mu nisme aux États- Unis (1919-1929)  », Dis si dences,
n° 12, à pa raître en no vembre 2012.

Mots-clés
Syndicalisme révolutionnaire

Christian Beuvain

https://preo.ube.fr/dissidences/index.php?id=92

